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Lettre 4 des confins de Villejuif 

 

La pandémie se répand, on attend le jour du pic dans l’espoir qu’ensuite, les chiffres de personnes 

décédées et infectées vont redescendre.  

Mondialisation 

La généralisation de la pandémie à de nouveaux pays sur terre, ou plus simplement à de nouvelles 

zones en France en plus du Haut-Rhin et de l’Oise, laisse entendre que personne n’est à l’abri, que 

nous sommes tous embarqués sur une même planète, que tous, nous formons une seule famille 

humaine. Tous unis, tous victimes devant le coronavirus ? tous solidaires ? Cette mondialisation nous 

entraine tous, une forme de mondialisation que nous ne souhaitions pas, que nous n’envisagions pas… 

Peut-être que cette épidémie n’est pas seulement l’illustration de cette mondialisation célébrée par 

les uns et honnie par d’autres, peut-être cette épidémie est-elle la meilleure illustration ou même une 

conséquence éloquente de cette mondialisation ? La maladie n’est-elle pas parvenue en Italie du nord 

par des relations d’affaires et des relations touristiques entre cette région d’Italie et la province du 

Hubei en Chine ? 

Inégalités   

Tous potentiellement infectés ? Tous potentiellement victimes ? tous pareils ? Tous à égalité ? Non, 

les inégalités continuent leur travail de sape. Même si les riches comme les pauvres peuvent être 

infectés. Mais pour le confinement, c’est évidemment plus difficile à vivre dans un petit appartement 

que dans une maison avec terrasse et jardin privatif. Le télétravail touche plus le haut de la hiérarchie 

des emplois que le bas des services où une présence physique reste nécessaire pour vider les 

poubelles, regarnir les rayons des supermarchés ou conduire un camion de livraison !  

Et ici, on n’envisage que les inégalités internes à la France. Lorsque le virus aura touché des pays 

pauvres, et c’est déjà le cas, on se rendra compte que pays riches et pays pauvres ne sont pas logés à 

la même enseigne devant l’épidémie. Pour le moment, nous Français, nous nous comparons à des pays 

riches : Corée du sud, Italie, Chine, Allemagne… Qu’en sera-t-il lorsque nous aurons des informations 

détaillées sur le Mali, le Myanmar, la Bolivie… Nous pouvons mesurer les effets du confinement à Paris 

où il y a très peu de bidonvilles et beaucoup d’hôpitaux. Comment est-ce à Port-au-Prince, capitale de 

Haïti, où il y a beaucoup de bidonvilles et très peu d’hôpitaux ?  

A quoi ressemble l’irruption du coronavirus dans un camp de réfugiés ? les humanitaires et les agences 

de l’ONU sont partis, il faut protéger leurs personnels, comme il faut protéger les personnels médicaux 

en France. A quoi ressemble l’irruption du virus dans un bidonville, dans un pays en guerre, en Syrie, 

au Yémen ? Dans un pays où les structures de santé sont notoirement insuffisantes ?  

Confinement : comment faire lorsque les gens n’ont aucune réserve financière ? Les travailleurs 

informels, les vendeurs à la sauvette, les habitants des bidonvilles achètent chaque jour à manger avec 

l’argent qu’ils viennent de gagner. Ils n’ont pas de réserve et pas de compte bancaire. Que signifie 

« rester chez soi » pour eux ? Ne pas manger ?  
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Confinement et temps libre 

Avec le confinement, avons-nous plus de temps que d’habitude ? Le loisir de faire ce que nous n’avions 

pas le temps de faire jusqu’à présent ?  

Il est probable que les parents d’enfants en bas-âge ont plus de travail que d’habitude, car ils sont 

invités à faire la classe à leurs enfants, ou à surveiller la classe de leurs enfants. En plus de leur travail 

à domicile, s’ils ont la chance de télétravailler.  

Mais beaucoup d’autres ont du temps disponible : les non actifs qui ne peuvent sortir, les chômeurs, 

les personnes en chômage partiel, les personnes en formation ou en stage, toutes choses remises à 

des jours meilleurs… 

Que faire de ce temps libéré ? Education, culture et réflexion sur le sens des choses : voilà ce qu’a 

proposé le président Macron dans son premier discours de Corona ! 

Le confinement va-t-il rapprocher ceux qui partagent le même appartement, resserrer les liens avec 

les proches ? Ou devrons-nous constater, après le confinement, une explosion du nombre des 

divorces ? ou bien un accroissement des naissances neuf mois après ce confinement ?  

Confinement et isolement 

Isolés : les isolés le sont encore plus. On pense aux EHPAD. Mais une épreuve collective est plus 

supportable qu’un drame individuel. Comme si le fait qu’une difficulté affecte aussi les autres rendait 

l’isolement ou la précarité plus supportables… La suspension des visites externes, y compris des 

membres des familles, a soudé encore plus les liens de travail/amitié entre pensionnaires de l’EHPAD 

et salariés… Pensionnaires et salariés ont encore plus le sentiment d’une communauté de destin en 

ces heures difficiles. C’est en tout cas l’expérience dont je puis témoigner à partir des coups de fil 

passés à l’EHPAD que je fréquentais, comme membre de son aumônerie.  

 

Le virus n’a pas de passeport, l’épidémie ne connait pas de frontières. 


